
Je peux maintenant vous en parler. En fait, je ne sais pas si je devais, ou non, garder le 
secret, mais je n’ai pas pris de chance. Ma mère le savait, parce que je lui dis tout. 

J’ai récemment obtenu mon tout premier rôle à la télé. Le tournage s’est conclu il y a 
quelques jours à peine. Vous pourrez donc me voir dans la deuxième saison de Inspirez 
expirez, la tordante série écrite pas une de mes nouvelles personnes préférées, Sonia 
Cordeau. (NDLR : Par ici pour écouter le segment Tinder Littéraire d'Il restera toujours la 
culture avec Simon et Sonia) Ce fut une expérience que je ne suis pas près d’oublier et 
que je m’apprête à vous raconter. 

Premièrement, si vous n’avez pas regardé la première saison de Inspirez expirez, 
disponible sur Crave et sur Noovo.ca, cessez de lire cette immédiatement et allez-y. Je 
vais vous attendre. 

C’est fait ? Génial. 

J’ai découvert ce bijou il y a quelques mois. Rapidement, je fus complètement renversé 
par son ton unique. Ce n’est pas une mince tâche que de jongler avec l’humour et 
le thriller. Un simple faux pas pouvait briser l’équilibre fragile qui nous tient sur le bout de 
notre siège jusqu’au dernier épisode. Une simple petite blague, juste un peu trop absurde 
pour le moment, avait le potentiel de tout faire chavirer. Et croyez-moi, au nombre de 
séries télé que je regarde, je suis rendu extrêmement sensible aux petits détails, qui 
peuvent me donner envie de passer prématurément à la prochaine sur ma liste. Je 
décroche facilement. Trop facilement peut-être. Mais j’ai deux jeunes enfants et des souris 
à mon chalet, je n’ai plus l’énergie mentale pour m’investir pleinement dans une série qui 
ne m’interpelle pas. Je dois détenir le record pour le plus grand nombre de séries 
abandonnées après le premier épisode. Je donne une chance à tout le monde, mais j’ai la 
mèche courte. Parlez-en à Game of Thrones. J’ai essayé deux fois. Pas capable. 

J’achevais la première saison lorsque j’ai reçu un courriel de ma gérante, qui me 
demandait si j’étais intéressé à auditionner pour un rôle dans la seconde. Ce n’était pas la 
première fois qu’elle me sondait pour une demande du genre. J’ai, au cours des dernières 
années, auditionné pour plusieurs rôles dans différentes séries. Vous ne serez pas surpris 
d’apprendre que je n’en ai pas décroché un seul, à la grande déception de ma tante 
Christiane. 

D’ailleurs, laissez-moi rendre rapidement hommage aux hommes et aux femmes qui 
exercent le métier de comédien. Ceux dont le visage ne vous est pas familier. Ceux dont le 
nom ne peut même pas vous échapper, puisque vous ne le connaissez tout simplement 
pas. Pour un Claude Legault, il y a des centaines d’acteurs, peut-être tout aussi talentueux, 
qui n’ont tout simplement pas eu leur chance encore. Croyez-moi, c’est un métier 
extrêmement ardu, qui demande une humilité herculéenne. Particulièrement le processus 
d’audition. Jour après jour après jour, ils doivent se prouver, en quelques minutes, dans 
une petite pièce sobre, devant une tablée de gens qui tiennent leur sort entre leurs mains, 

LA LETTRE DU MOIS,  DE MOI.  

Ce nuage-là.
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pour ensuite quitter, soucieux, tout en croisant le regard des autres comédiens qui 
tenteront, à leur tour, leur chance à ce même emploi, qu’un seul d’entre eux pourra 
obtenir. C’est terrifiant et ingrat. Il y a beaucoup d’appelés et peu d’élus. Ils ont toute mon 
admiration. Maintenant plus que jamais. 

Revenons à nos moutons. Même si j’ai rarement refusé l’opportunité d’auditionner pour un 
rôle dans une fiction (comme on dit dans le jargon) je n’ai jamais fondé beaucoup d’espoir 
et même d’enthousiasme à cette idée. J’ai toujours cru avoir les capacités, ou disons le 
potentiel, pour incarner un personnage, mais mon métier, c’est le stand-up. C’est un métier 
qui me passionne et qui me comble. Je n’ai jamais senti le besoin d’aller voir ailleurs, 
d’essayer autre chose, ne serait-ce que pour casser la routine. J’adore ma routine. Je peux 
passer mes journées à regarder des documentaires sur les extraterrestres pour ensuite 
monter sur scène et rire du fait que je passe mes journées à regarder des documentaires 
sur les extraterrestres. Qu’est-ce que tu veux de plus ? 

Mais cette fois-ci, c’était différent. Je voulais ce rôle. Comme j’avais rarement voulu 
quelque chose dans ma carrière. Je voulais m’associer à ce projet. Je voulais faire vivre 
les mots de cette auteure qui m’impressionnait au plus haut point. J’ai été sur plusieurs 
nuages depuis 15 ans, mais celui sur lequel j’étais, lorsqu’on m’a annoncé que mon 
audition les avait convaincus de me faire confiance, ce nuage-là, il était particulièrement 
doux. 

Je pense m’en être bien tiré. J’ai surtout fait des rencontres marquantes et beaucoup, 
beaucoup appris. Je ne sais pas si j’aurai la chance de me glisser dans la peau d’un autre 
personnage un jour. Personnellement, je me verrais jouer un policier aux méthodes 
discutables, mais efficaces. Ou un violoncelliste polonais qui tente de retrouver la piste de 
son père. On verra. Chose certaine, j’ai été plus que gâté pour mon baptême. 

Maintenant, je retourne à l’écriture de mon prochain spectacle tout en comptant les jours 
qui me séparent de la quarantaine. 

On se reparle dans un mois. 

Simon


